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faire jouêr le mécanisme. Quant au mobilier, il est d’une simplicité 
primitive : une table pour le travail, deux tréteaux avec trois plan­
ches pour le repos, c’est à peu près tout. Il est le même dans chaque 
cellule, et on ne se lasse pas de le contempler de nouveau, car ce qui 
frappe, c’est précisément la simplicité qui règne partout, c’est la pau­
vreté qui demeure avec le religieux, dans cette petite cellule. Cette 
chère cellule! qu’elle est précieuse au religieux! c’est la retraite mysté­
rieuse dont l’Imitation de Jésus-Christ a dit de si belles et tbuchantes 
choses.

Quelques personnes ont compris ce qu’était la cellule pour le reli­
gieux et, leur piété les inspirant, elles ont voulu se donner la douce 
consolation de procurer cette « bienheureuse solitude » à un enfant 
de saint François. Sur trente-huit cellules, seize déjà ont été données, 
les autres attendent encore de généreux bienfaiteurs.

*• •
Les cours de nos chers frères étudiants devaient commencer, se­

lon les Constitutions, le 9 septembre. Hélas ! malgré toute la dili­
gence possible, le monastère était loin d’être complètement terminé. 
Mais qu'importe ! Le devoir est impérieux et tout en prévoyant les 
nombreux inconvénients de la situation, les jeunes, décidés à tout, 
allaient venir à Québec.

L’occasion ne pouvait être plus favorable, le dimanche 7 Septem­
bre, le Tiers-Ordre de Montréal faisait son Pèlerinage annuel à Notre- 
Dame du Cap de la Madeleine, c’était le jour fixé pour l’Exode du 
Scolasticat.

Aux pieds de la Bonne Mère, ils allaient en passant consacrer 
leur année scolaire, demander à Marie d’illuminer d’un rayon d’en 
haut toute leur vie d’étude et de bénir leur nouvelle résidence. Il 
pleuvait ce jour-là abondamment, peut être faut-il voir en cela une 
image des pluies de grâces et de bénédictions que la Reine des 
Cieux ferait descendre sur le nouveau monastère et sur ses habitants. 
L’heure du départ sonnée, tout le monde était remonté en bateau 
mais ce n’était que l’illusion d’un retour. Aux Trois-Rivières, la nef 
s’arrêta tout exprès pour déposer à la rive les étudiants et leurs 
professeurs. Il y eut un moment solennel. Que veut dire cet 
arrêt insolite ? On se l’explique quand on voit défiler les onze 
religieux destinés à Québec. Ce fut une explosion de regrets et d'a­
dieux, de saintes recommandations et de vœux. Bien vite, le bateau


